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    Introduction


    

      Sur les salons de l’Etudiant, vous êtes nombreux(ses) à venir nous voir pour obtenir quelques conseils d’orientation. Vous nous dites que vous ne savez pas quoi faire plus tard mais que « vous souhaiteriez vous occuper des autres », que « vous adorez voyager » ou encore que « vous aimez le sport ». Or, d’un trait de personnalité ou d’une passion, on peut faire son métier ! C’est pour cette raison que nous avons conçu cette nouvelle collection. Nous partirons d’une envie, d’un penchant, d’une de vos qualités et nous tenterons de vous faire découvrir le maximum de métiers possibles.


      Dans ce livre, nous nous adressons à tous les passionnés de sport, à celles et ceux qui le pratiquent, qui le regardent à la télévision ou qui préfèrent défier leurs ami(e)s sur leur console. Mais ce livre peut aussi donner des idées à celles et ceux qui n’envisageaient pas du tout de se lancer dans ce secteur, le trouvant trop restrictif, mais qui le découvriront sous un autre jour. D’ailleurs, une grande partie des métiers que nous vous proposons sont accessibles après des formations très généralistes, qui ne nécessiteront pas de connaître par cœur tous les résultats sportifs ou de jongler avec un ballon.


      Communication, journalisme, économie ou droit du sport… Les secteurs sont très vastes. Si notre ambition est de dresser un panorama des métiers le plus exhaustif possible, face à la multitude des professions, nous ne pouvons que vous encourager et conseiller de compléter vos recherches à l’aide des sites dédiés ou articles de l’Etudiant (www.letudiant.fr/).


      Pour chacune des professions présentées, vous trouverez des pistes de formations ou encore un détail des qualités requises et conseillées pour les exercer. Nous vous indiquons également des estimations de salaires fournies par le site Terminales 2019-2020 (http://www.terminales2019-2020.fr/) conçu par le ministère de l’Éducation nationale et l’Onisep ou Oriane (https://www.oriane.info/), le site d’aide à l’orientation de la Région Île-de-France.


      Le livre comporte aussi des témoignages de professionnels qui vous aideront sans doute à mieux visualiser leurs missions, comprendre comment ils en sont arrivés là, ce qu’ils font au quotidien et pourquoi ils aiment leur travail.


      La première partie sera consacrée aux métiers de l’enseignement et de l’encadrement du sport. L’ouvrage vous décrira alors les traditionnelles professions de professeur d’EPS ou d’éducateur sportif mais également d’autres, plus atypiques, comme coach sportif ou moniteur de ski.


      Si vous êtes plus intéressé par l’économie et le droit du sport, vous serez servi : entre vendeur d’articles de sport, juriste ou encore agent sportif, vous trouverez sans doute votre bonheur.


      Nous avons aussi recensé pour vous les métiers de la santé et du bien-être, ces professions qui aident les sportifs amateurs ou professionnels à performer ou tout simplement à se maintenir en forme tout au long de la saison.


      Vous (re)découvrirez également dans ce livre les professions de journaliste, d’attaché de presse ou encore de cadreur.


      Les métiers de la sécurité sont souvent oubliés. Nous avons décidé de vous les présenter : gardes du corps, agents de sécurité ou encore pisteurs-secouristes s’assurent que les sportifs et leurs publics puissent vivre les événements sereinement.


      D’autres professionnels, quant à eux, sont chargés de mettre en avant une discipline, un événement voire une politique sportive sur un territoire. Rendez-vous dans le sixième chapitre du livre pour connaître leurs missions !


      Peut-être n’avez-vous pas pensé à des métiers plus marginaux mais qui ont tous un lien avec le sport. Pourquoi ne pas tenter une carrière dans le e-sport, dans les courses hippiques ou encore dans le milieu de la cascade ?


      Enfin, si vous envisagez une carrière de sportif professionnel, parcourez le dernier chapitre, consacré aux principales questions que peuvent se poser les potentielles stars de demain.


      À la fin de l’ouvrage, nous vous proposons aussi un tableau des spécialités pour toutes les formations postbac que nous vous aurons présentées. Nous vous préciserons, pour chacune, lesquelles doivent être impérativement choisies à la fin de la seconde et celles qui sont simplement recommandées.


       


      À noter : si les noms de métiers sont dans cet ouvrage orthographiés au masculin, bien entendu, chaque métier quel qu’il soit, se conjugue aussi bien au masculin qu’au féminin. Que vous soyez un homme ou une femme, ces métiers vous sont accessibles et l’ensemble des conseils prodigués dans ce livre s’adressent à toutes et à tous.
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Je peux enseigner ou encadrer une pratique sportive









  


    

      Les emplois dans le sport relèvent en majorité de l’enseignement et de l’encadrement. Professeur de yoga, coach fitness, moniteur de ski ou de voile… Ces professionnels vous aident à vous maintenir en forme, vous donnent quelques conseils techniques pour réaliser les bons gestes et s’adaptent à la demande de leurs clients en proposant généralement, d’une part des cours pour le sport loisir et d’autre part, des cours pour ceux qui se destinent à la compétition. Le plus souvent, ces professionnels s’occupent aussi bien d’enfants que d’adultes. Ils peuvent aussi prévoir des créneaux pour des publics spécifiques (personnes porteuses de handicap, personnes âgées ou encore nourrissons).


      Ce sont des professions qui demandent la plupart du temps beaucoup de patience et de pédagogie. Si vous choisissez cette voie, vous devrez expliquer voire répéter les exercices dans le détail, en adaptant votre vocabulaire à votre public : comme vous vous en doutez, vous ne pourrez pas utiliser trop de termes techniques dès le premier cours. Si vous parlez de « burpee », de « squat » ou encore de « dunk » sans faire de démonstration à des sportifs inexpérimentés, vous pourriez très rapidement les perdre !


      Pendant votre formation, vous apprendrez justement à encadrer, enseigner et transmettre tout en perfectionnant votre technique et votre endurance. Si vous aimez d’ores et déjà décortiquer les gestes techniques en EPS pour que vos camarades de classe puissent s’améliorer, si vous aimez organiser des séances de sport en famille ou si vous entraînez déjà les plus jeunes dans votre club de rugby ou de hand, les fiches métiers qui suivent peuvent vous intéresser.


    


  









  


  Professeur d’éducation physique et sportive (EPS)


  

    Apprendre à des élèves à jouer collectivement dans une équipe de handball ? Puis la semaine d’après, les initier aux règles de sécurité de l’escalade et de l’acrogym ? C’est le métier du professeur d’EPS au collège et au lycée. Vous devrez faire découvrir des disciplines à ces jeunes et accompagnerez leur pratique tout en les sensibilisant aux valeurs du sport. Attention, contrairement à ce qu’imaginent certains, ce travail est loin d’être de tout repos ! Vous devrez vous faire respecter. C’est d’autant plus difficile que le cours de sport est parfois considéré par les élèves comme le moment où il est bon de se défouler. La salle de classe et le tableau noir sont déjà loin pour eux !


    Par ailleurs, soyez-en certains, votre travail ne se limitera pas à la vingtaine d’heures de cours devant les élèves. Tout d’abord, vous animerez les activités extrascolaires de l’établissement dans lequel vous enseignerez : à vous de veiller au bon déroulement de l’UNSS (Union nationale du sport scolaire) ou de l’AS (Association sportive) de votre collège ou lycée. Même si, contrairement à vos collègues de mathématiques ou d’histoire-géographie, vous n’aurez pas de copies à corriger, vous devrez préparer consciencieusement vos cours, les construire pour tenter d’intéresser le plus d’élèves possible. Parce que le métier d’enseignant, ce n’est pas de l’improvisation !


    


      Quelle formation ?


      Direction le CAPEPS (certificat d’aptitude au professorat d’éducation physique et sportive) ! Ce concours organisé chaque année est accessible aux titulaires d’une licence STAPS inscrits en master 1 ou 2 (ou qui ont déjà validé un master) et ce, peu importe la mention de votre master. Pour préparer au mieux le CAPEPS, nous vous conseillons cependant de vous orienter vers un master Métiers de l’enseignement, de l’éducation et de la formation (MEEF) 2nd degré parcours Éducation physique et sportive (EPS).


    


    

    

      Quelles sont les qualités requises ?


      Vous devez bien sûr être un minimum sportif. Mais cela ne suffit pas ! Vous aurez à être pédagogue et devrez faire preuve de patience avec vos élèves : il faudra bien expliquer les exercices et justifier leur intérêt pour contrer les habituels « de toute façon, le sport à l’école, ça ne sert à rien ». Et pourquoi ne pas raconter des anecdotes et histoires sportives ? Souvent, dans ces situations-là, les élèves vous écoutent avec attention. Ils pourraient aussi vouloir devenir le futur Gaël Monfils (tennis) ou la prochaine Allison Pineau (handball).


      Vous devrez être à l’écoute de vos élèves. Cela ne signifie pas qu’il faudra arrêter les cours de natation ou d’acrogym parce qu’ils n’aiment pas ça ! Mais peut-être adapter les exercices à leur niveau pour que chacun s’accroche autant que possible et ne renonce pas. Être trop exigeant serait contreproductif : les jeunes que vous encadrez ne deviendront pas tous des champions olympiques.


       


      Surtout, avec des enfants ou adolescents sous votre responsabilité, vous devez être sérieux et consciencieux. Les règles de sécurité sont fondamentales. Pas question d’oublier de vérifier le matériel d’escalade, baudriers, cordes ou mousquetons. C’est la vie de vos élèves qui est en jeu !


    


    

    

      Quel salaire ?


      En tant que titulaire, vous commencerez avec un salaire de 2 000 euros brut environ. Votre rémunération évoluera progressivement avec l’ancienneté. À trente ans de carrière, vous pourrez toucher un salaire de près de 4 000 euros brut. Si vous choisissez de passer le concours de l’agrégation, un concours reconnu de l’enseignement supérieur qui permet aux reçus de candidater à des postes en classe préparatoire ou à l’université, vous pourrez prétendre à une rémunération plus élevée.


      

        LA POSSIBILITÉ


          DE LA PRÉPROFESSIONNALISATION


        

          À partir de la licence 2, vous pourrez demander un contrat de préprofessionnalisation pendant trois ans, jusqu’à la fin de la première année de master. Contre une rémunération mensuelle (comprise entre 700 et 1 000 euros environ), vous entrerez progressivement dans le métier d’enseignant. Huit heures par semaine, en école ou au collège, vous interviendrez en classe, en accompagnant l’aide aux devoirs ou en prenant en charge des cours avec l’appui d’un tuteur.


          Pour en savoir plus : https://www.devenirenseignant.gouv.fr/cid137417/preprofessionnalisation-une-entree-progressive-et-remuneree-dans-le-metier-de-professeur.html


        


      


      

        Kelly, 32 ans, professeur d’EPS :


        « Le plus gratifiant, c’est de voir les élèves vivre des émotions »


        Kelly est professeur d’EPS au collège dans la région lyonnaise.


         


        « Les élèves ont des niveaux très hétérogènes, il faut sans cesse se remettre en question pour leur donner envie de progresser. Et cela nécessite de consacrer beaucoup de temps à la préparation des cours. Le plus gratifiant, c’est de voir les élèves vivre des émotions, lorsqu’ils parviennent justement à faire des progrès, à réaliser quelque chose qu’ils n’arrivaient pas à faire. Il y a alors une certaine émulation de leur part.


        Mais dans le métier de professeur d’EPS, tout ne tourne pas autour de l’enseignement ! En dehors des cours, j’ai plein d’autres missions : je suis professeur principal, je suis coordinatrice de discipline, je participe à la mise en place d’un programme d’activités équilibré pour faire en sorte que les élèves puissent tester toutes les activités de la sixième à la terminale. C’est un grand travail d’organisation.


        J’aime aussi mener des projets, artistiques ou de plein air par exemple. Cela demande là encore beaucoup de préparation. Il faut par exemple chercher un budget afin de pouvoir bien ficeler son projet et qu’il puisse être autonome à tout point de vue. »


         


        Et cette jeune trentenaire n’est pas seulement professeur. Elle a pu jongler entre sa carrière et un sport à haut niveau dans une discipline plutôt originale et encore peu connue : la course à obstacles ! « Avec mon mari, on a commencé à faire des courses à obstacles, pour le plaisir, pour faire une activité ensemble, pour se voir davantage. J’ai fait très vite un podium et j’ai été qualifiée pour le championnat d’Europe sans m’être vraiment entraînée. Je me suis dit qu’en m’y mettant à fond, je pouvais faire quelque chose. J’ai intégré l’équipe de France et j’ai participé aux championnats du monde en 2016. »


      


    


    










  


  Éducateur sportif


  

    Passionné par une discipline sportive, vous rêvez de vous consacrer à son enseignement ? Visez donc le métier d’éducateur sportif ou d’éducatrice sportive ! Entraîneur de football, de tennis, professeur de judo ou d’escrime, moniteur de voile… L’appellation « éducateur sportif » ou « éducatrice sportive » regroupe un large champ de métiers. Contrairement au professeur d’EPS, il ne pratique et n’enseigne généralement qu’une ou deux disciplines. Autre différence avec l’enseignant présent en collège ou en lycée : il n’est pas uniquement en contact avec des enfants ou adolescents. Si vous choisissez cette profession, vous pourrez ainsi également initier les adultes à votre sport.


    Vous devrez aussi vous assurer de la sécurité des participants : il vous faudra vérifier les équipements et les installations que vous êtes amené à utiliser pendant vos séances et vous assurer que les gestes de vos élèves ne mettent personne en danger. C’est notamment le cas pour les disciplines de combat. Il vous sera généralement demandé d’avoir été formé aux soins de premiers secours.


    Comme le professeur d’EPS, il vous faudra vous adapter à chacun : grands sportifs souhaitant enchaîner les compétitions, amateurs qui chercheraient dans votre club une simple pratique loisir, personnes en situation de handicap…


    Vous travaillerez dans les collectivités locales, dans les associations socio-culturelles et sportives ou encore dans des structures de vacances, des centres de formation. Vous pouvez choisir de travailler comme salarié ou travailleur indépendant.


    


      Quelle formation ?


      Aucun prérequis scolaire n’est nécessaire pour devenir éducateur sportif. Il vous faudra cependant passer le brevet professionnel de la jeunesse, de l’éducation populaire et du sport (BPJEPS) de niveau bac. Choisissez la spécialité qui correspond à vos envies : Activités aquatiques et de la natation, Activités de la forme, Activités du canoë-kayak et disciplines associées en eau vive, Activités gymniques, Basket-ball, Escrime, Tennis de table, etc.


      Pour certaines spécialités et certains concours de la fonction publique territoriale, il vous faudra aller plus loin et obtenir le diplôme d’État de la jeunesse, de l’éducation populaire et du sport (DEJEPS) perfectionnement sportif ou encore le diplôme d’État supérieur de la jeunesse, de l’éducation populaire et du sport (DESJEPS) Performance sportive. Pour trouver votre formation, consultez le site gouvernemental : http://foromes.calendrier.sports.gouv.fr/#/formation.


      

        QU’EST-CE QUE LE BPJEPS ?


        

          Le BPJEPS est le diplôme de base, permettant d’accéder aux métiers d’animateur, de moniteur ou d’éducateur sportif. Vous pouvez vous inscrire à l’une des vingt-cinq spécialités sportives existantes parmi lesquelles Boxe, Char à voile, Judo-jujitsu ou encore Loisirs tous publics.


          La préparation à ce diplôme est assurée par des établissements publics ou privés habilités par les directions régionales de la jeunesse, des sports et de la cohésion sociale.


          Ces établissements exigent des conditions préalables à l’entrée en formation. Elles sont spécifiques à chaque spécialité. Pour le rugby à 15 par exemple, il faut pouvoir justifier de la pratique de ce sport pendant une saison au moins (au moyen d’une attestation délivrée par le directeur technique national du rugby ou son représentant) et d’une expérience d’animation de groupe de quatre-vingts heures minimum. Il vous sera aussi demandé une formation aux gestes de premiers secours.


          Pour entrer dans un de ces établissements, si vous remplissez les critères pré-cités, vous aurez à passer des tests de sélection dépendant de chaque centre de formation. Renseignez-vous auprès de l’organisme auquel vous souhaitez postuler.


          La formation en elle-même dure 600 heures et s’organise le plus souvent en alternance avec une structure sportive : les élèves suivent des cours une partie de l’année dans l’établissement puis mettent en pratique leurs enseignements dans leur club de sport.


          Vous devez déjà être spécialiste de votre sport, les cours ne vous aideront ainsi pas à améliorer votre pratique mais attendez-vous plutôt à des enseignements portés sur les techniques d’encadrement ou d’animation de groupes.


          Les diplômes d’État de la jeunesse, de l’éducation populaire et du sport (DEJEPS) perfectionnement sportif ou encore les diplômes d’État supérieur de la jeunesse, de l’éducation populaire et du sport (DESJEPS) performance sportive fonctionnent de la même façon.


        


      


    


    

    

      Quelles sont les qualités requises ?


      Au contact d’enfants et d’adultes en permanence, il vous faudra être extrêmement pédagogue et ne jamais perdre patience : la plupart du temps, les participants sont là avant tout pour le plaisir. Il ne faudra donc pas être frustré par leur niveau. La plupart ne visent pas une performance sportive !


      Vous devrez avoir un œil partout. D’une part, pour vous assurer que vos élèves ne courent aucun danger. D’autre part, pour montrer que vous vous préoccupez de la pratique de tous. Il est bon d’accorder un peu d’attention à chaque participant, pour l’encourager, le féliciter voire lui donner un conseil ou lui montrer plusieurs fois de suite un geste ou un exercice.


      Enfin, l’éducateur sportif doit être un peu curieux. Il se tient au courant des dernières innovations dans son sport, des nouvelles règles mises en place ou encore des compétitions auxquelles ses « élèves » pourraient participer.


    


    

    


      Quel salaire ?


      La fourchette salariale est large, compte tenu de la variété des statuts et des employeurs possibles. Si vous devenez éducateurs territoriaux des activités physiques et sportives, comptez par exemple environ 1 600 euros brut en début de carrière jusqu’à 2 500 euros au bout de trente ans de métier.


      

        François, 29 ans, éducateur sportif : 


        « Il faut s’intéresser aux gens »


        François, ancien responsable de bar, est salarié du Basket club arbreslois depuis cinq ans.


         


        « J’ai commencé comme bénévole il y a dix ans mais il y a cinq ans, le club cherchait un salarié à temps plein. On m’a alors proposé le travail. J’ai accepté et j’ai suivi une formation pour obtenir le BPJEPS mention Basket-ball en alternance.


        L’entraînement m’occupe une grande partie de la semaine, entre quinze et vingt heures environ. J’ai aussi beaucoup de tâches administratives autour de la gestion ou de la planification des entraînements. Je dois faire également le lien avec la Ligue régionale et la Ligue départementale et prendre en charge la communication vis-à-vis des parents et des enfants. Je m’occupe aussi de la mise en place d’événements, de tournois ou de stages.


        Dans mon métier, j’aime beaucoup le côté formation des jeunes joueurs, les voir évoluer. Il faut s’intéresser aux gens parce que vous les voyez pour certains quatre à cinq fois par semaine. J’aime beaucoup ce que je fais mais il est parfois difficile d’organiser des événements, de gérer et fédérer les bénévoles. Ce sont souvent des personnes qui sont là pour le plaisir et elles ne comprennent pas pourquoi il faudrait qu’elles s’impliquent dans telle ou telle tâche pour le club. »


      


      

        Tiffany, 21 ans, étudiante en L3 STAPS : 


        « J’ai dû mettre en place toute une communication autour de l’ouverture du snowpark à la station de Chamrousse »


        Sortie d’un baccalauréat L, Tiffany a rejoint le DEUST Animation et gestion des activités sportives et culturelles (AGAPSC) de l’université Lyon 1.


         


        « En parallèle de mes études au lycée, j’avais obtenu mon BAFA. J’avais travaillé pendant deux ans avec les enfants. Lorsque j’ai dû saisir mes vœux sur APB (l’ancêtre de Parcoursup, ndlr), je ne savais pas quoi mettre. J’ai fait défiler les listes de formation dans le domaine de l’animation et je me suis arrêtée sur le DEUST.


        Pendant deux ans, nous alternons études et stages : nous avons cours deux jours par semaine tandis que l’on nous demande d’être en stage le reste du temps. Pendant ma première année de stage, je travaillais dans une structure périscolaire. Je devais mener et mettre en place une activité culturelle et une autre sportive. J’avais choisi un atelier autour de la danse et un autre sur l’ultimate (un sport de disque opposant deux équipes) et le frisbee. Le stage de deuxième année devait être réalisé en direction dans une grande structure (je devais notamment gérer 160 enfants).


        Pendant mon DEUST, mes cours ressemblaient à ceux que j’avais eus pour obtenir mon BAFA, en un peu plus approfondis. Je suivais aussi des matières comme l’anatomie qui nous apprenait que tel ou tel sport sollicitait tel muscle. Nous avions des cours de sécurité, sur les lieux que nous occupions, le nombre d’extincteurs qu’il devait y avoir, le nombre d’issues de secours, etc.


        À l’issue des cours, on nous demandait une mise en pratique avec des enfants que nous ne connaissions pas. Nous avions, par exemple, comme objectif de créer une vraie mixité dans le jeu entre filles et garçons avec un matériel donné.


        Le DEUST que je suivais ouvrait la possibilité d’une passerelle vers la licence STAPS. J’ai choisi d’emprunter cette voie par la suite et de prendre l’option Management dans le sport. Cela m’a permis d’avoir des cours de comptabilité, de gestion d’équipe, de management. J’ai particulièrement aimé devoir organiser des événements de A à Z. J’ai dû mettre en place toute une communication autour de l’ouverture du snowpark à la station de Chamrousse. Il fallait gérer les réseaux sociaux, les bénévoles, tout le volet partenariat. C’était parfois plus efficace que les cours. Au deuxième semestre, nous devions faire comme si nous avions à créer une entreprise. Nous devions évaluer combien cela allait nous coûter, quelles matières premières nous seraient nécessaires. Nous rendions un dossier expliquant comment nous nous y prenions et comment évoluer.


        Dans un premier temps, après mes études et l’obtention de ma licence, je pense essayer de travailler à la direction d’un centre de loisirs de mon village, ce que j’aurais pu faire tout de suite après mon DEUST. J’aime beaucoup tout ce qui est communication et gestion d’équipe. Peut-être m’orienterai-je dans ce secteur plus tard, avec un peu d’expérience. »


       

      


 

          LE BAFA, UNE PREMIÈRE ÉTAPE


            POUR LES MÉTIERS DE L’ANIMATION


          

            Le Brevet d’aptitude aux fonctions d’animateur (BAFA) est un diplôme permettant d’encadrer des groupes de mineurs de façon occasionnelle : il est notamment demandé pour les jeunes qui souhaiteraient travailler en colonies de vacances ou en centres de loisirs. C’est souvent une bonne première étape si vous vous destinez aux métiers de l’animation dans le sport, surtout si vous visez une formation qui vous permettrait de préparer le BPJEPS : plusieurs établissements demandent aux élèves une première expérience significative en encadrement d’activité.


            Pour vous inscrire au BAFA, vous devrez avoir 17 ans ou plus. Vous aurez ensuite à suivre deux sessions de formation théorique, une première permettant d’acquérir les notions de bases (de huit jours minimum) et une seconde d’approfondissement (six à huit jours minimum). Vous devrez ensuite effectuer un stage pratique de quatorze jours minimum.


            Pour connaître la liste des organismes habilités à délivrer le BAFA, rendez-vous sur le site du ministère dédié : http://www.bafa-bafd.jeunes.gouv.fr/coms/listeOfn.aspx.
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